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Fermes i ï k . 
MARCHAS. — Oram.1e-Pl.ee et plaça de la T-lbcrt*. 

. B i ? L I S T . H ^ ° n K S ' COLLECTIONS D ÉCHANTIL
LONS E ï DESSINS ARTISriGUES. - A 1 Ecole na-
ueaah des Arts indastnels, rua de 1 Ermitage. 5, ouverte 
M 7 h. à U L. de soir. 

COURS PUBLICS. — Longue anglaise. 1rs sanoe, de 
1 heures a !> heures 1 [» du soir. Ire. ïe et 3e aimas*. 

Langue allemande ds g heures s » h. lrï du soir. 1er 
Langue anglaise: cours 4s demoiselles, de 0 k 7 k. «jt 

La Coopérative i La Paix» a vendu 
près de deux millions de pains en une 
année. La vogue de cette Société ou
vrière s'explique ainsi : elle vend-, des 
marchandises Ue toute première qualité 
l elle disirioue des bénéhees importante 
e»es membres. 

ÇA CRAQUE ! 
La Crou-, journal de M. Mode, publie 

««'lettre suivante : 

HoubalOe 91 décembre 1S99. 
Monsieur Ed. Pascal, 

Votre art.ele Union, paru dans lo numéro 
• -, :v courant, nouvasl jeier, parmi van loc-
leors, le discrédit sur le Comité«roubaisien 
de 1'/ •nioiiucmoirratiqiic au .Sord. nous croyons' 
lavoir vous fournir quelques éclnircisse-

Nous regrettons la reproduction de l'arti
cle rrc 1 HpmtUe et par-eoRoeu.«ont. le. orope>_a-
lion de celte calomnie : c.)ue ceux qui, par
mi les démocrates chrétiens, ont travaillé 
avec les uicjaures de l'U. s. et P. l'ont fait 
dans uu but intéressé al n'étaient point sia-
ccres. » 

Noos restons absolument froids devant 
le; encouragements do 1 Avenir et de 1 
<coiniue jovaiu les enti jues, de quelque o>to 
qu'elles nous vienaool. 

Nous avons noire conscience et !c bon 
droit pour i.ous, esta sufilt. 

lia s toutes les élections pissées, nous 
avons apporté à Vlmion sociale c. pâli 
noue concours diHiintéressé. 

Nous avons demandé, pour les élections 
procuaiaas. les comitiion< qu'on HSJU avuit 
«ceordoes en 1HOG et 1897. J> Comitc-Jirecteur 
• •<• f Union Sociale et Patriotique nous les re
lu—. 

vue les électeurs jugent où sont les fau
teurs de la désunion. 

11 n'v a cite-, nous aucune question |«r-
bonnclle.N ous no voulo is faire le jeu de per
sonne, ni d'aucun parti politique 

Nous croyons que VU Mon ne peut se faire 
• lu'ft !a condition .rue la 'vérité at la justi.e 
• Jienl respectées. 

Lt nous .-.aurons, si les circonstances nous 
y obligent, lairs loul notre devoir, sans 
craindre de démériter de Boubaix catholique 
at de lâsfjaajn vraiment démocrate. 

Nous attendons de votre i npartialilo la, 
publication do celto lettre et vous présen
tons. Monsieur, nos bien sincères saluta
tions. 

La Comité routairien do 1' t Union 
demoeratiqrte dn Ar'errf ». 

Sans autres commentaires nous 
croyons utile de rapprocher «elle lettre 
d'un article paru dans le Peuple, du 16 

novembre. 
A pi isieurs reprise.-;, nous avors demandé 

sur quel texte on .pouvait s'appuyer pour 
discuter le protêt de choix des candidats aux 
futures rleeti ns municipales. 

Au comité directeur de l'union socitle cl 
Patriotique, ou-lit le Pétiole. Persanue n'a 
répondu. 

Au Journal de Itombahc, an lit le Peuple. La 
/ ilf /tnnOai'• n'a pas répondu. 

Au journal la 0«a.-, on Ut lo PeuMe. I.a 
nu pas répondu, mais a du moins une 

excuse; car e le n'a Jauias publié ce pro- ' 
«su 

Nous pourrions appeler ce'.a la conspira
tion du silence. 

l.li 1 ien ! elle no nous gone pas, ratte cons
piration, que tous gardent ce silence pru
dent. Nos amis sauront en tirer cette con
clusion que les politiciens qai lr .nl les li
c e l e s trUri., malgré las dé
clamations trompeuses faites du us les réu
nions 

Au surplus, nous ne serons pas gênés de 
faire rompra ce silence, et d'avoir une ex
plication lo jour OJ nous la voudrons. 

Les murs sont assez nombreux dans notre 
ville pour y re evo r nos affiches. 

Nous comptons ussc••. d amis dévoués pour 
ûisiribusr, dansions les quai tiers, les im
primés que noua leur enTtrrtnns. 

Si l'on pense nnus amener de celte Coeea à 
nous plici devant la .tocralie de quelques 
ambitieux, on se troupe. 

I.a démociatio chr tienne à r.ouraix a va 
l'outres épreuves : elle a nni, par sa persé
vérance, p .r les surmonter. 

Nous avon vu 1< s ouvriers do la première 
heure, si.nalés à leurs patrons coirimo des 
agitateurs dangereux. Noos en connaissons 

2 iii. victimes do tes haines, furent menacés 
c perdre leur travail. Mâture cela, ces pre

nnes sont re lés fidèles et la déniocrato a 
grandi de Jtur en jour 

Quand on v.t !es dé \ ocratet chrétiens 
affronter les réunions des collectivistes et 
réfuter les Uii ories per icieus.s rép indues 
par les disciples de .'. utiesdo, on les couvrit 
de Leurs, hou^e; donc ! i s faisaient les af-
'aires des ho i bourgeois et allaient tirer 
les marrons du feu. 

AU\ piemlrres élections, on leur accordait 
qu-iques si-•-•>.*. Klail-ce BJtlisant ! Kon, et 

' ii fallut a nos amis faire un sacrifice pour 
accepter d'entrer lisais une coalition qui de-

•%1 a il ro 

vait, «araH-il, chasser les co'lectivistes de 
tous les postes, mais de .'ait «tessi taire re
naître a ta rie poliUssue despersonnages^ue 
loauilrago uaivciseaMtva t condamnes. , 

Devenons h la Déga^cratic chrétienne, dont 
certains critiquent aujourd'uur la'.tltudo. 

Apres tes é ections malbourod^es du con
seil municipal, vinree.1 lcs'vllections logis.a-
trres et les élections rantonales 

Une entente survi t entre M. Motte et M. 
de Montalembcrt, au point de vue d•• mini
mum du programme que nous oxiMeons. Nos 
desiderata étant accep.es, nous *narchàa»ee 
résolument pour ces uoux candidats 

Aux é ectons cantonales, nous eûmes une 
situation analogue. Nous ne par orons pas, 
aujourd but, de la façon dont les candida
tures lurent imaosees, et de la nouvelle re
culade de i'Uninn catholique fi cot.o occasion. 
CÀ> que BOUS couvons affirmer, c'est qu'a-
preacnous t Ire rai lés a ces Crois earaaida-
lurca, notts sûmes faire lairu.tios sentiments 

'perseiiiiels»et les sacr.lier an perat daller 
dé ondro dans des réunions une candidature 
qui nous déplaisait, la candidature d'un 
homme qui d< nnatt des ga^es derrière la 
coupsse, pour ne pas être blâme par ses 
amis do la veille ci du jour. Cotte lois, le 
Comité directeur nous avait fait la pro.ncsse 
vorbale que les premiers sièges vacants au
raient été résort as,.savon le premier à un 
candidat dé..-iguc par lV'cton cathodque. le 
dcuMeirso a un candidat clioisi par la 16-
mocralie chretrerrrre. 

1.8s dectiont cantonales sont finies, et 
voici ente d<et on s'agite pour les élections 
rn.Hwripi.lcs. i n pro,et est présenté. I.'eila-
coiiiant devient co'iiplct. Les comité» po Ki-
qives no peuvent présentai- des candidats. Il f et < 
laudr.tit donc ucTopter quei les idées derco-
craliques soient toujours représentées par 
des hommes qui iront pas nolro contlaitcc 
entièro ' Nos am.s ont répondu non. Nous 
ne sucrions les bl-mer, u'autait plu* que nous 
uo Oi'ni'indion-; que ce r/tti nous avait été ac-
endé en fH!>7. 

Vienne lYcurc d»s responsabilités et nous 
saurons 1rs prendre, ai ,,„ circonstances 
nous y obligeât. 

si devant sjéui.rt d'une parole donnée, si 
devant le tl «Min des liomaies qui se sont 
servis do nous-et nous rejettent comme inu-
li es, il faut leaer è flia can de la (rémoerît-
tio chrétiennes! se rencontrera encore assez, 
de esters généreux po r soutenir ceux qui 
lutteront — ptêr.Jne • — ;,UUJ- le HeMpie. 

Prime-Étrennes à nos Lecteurs 
T¥PE N* I 

6 cuillères 

6 fourchettes 

6 esjllères à café 

"18 PIECES • 

3 francs 

Son "Prime 
IV- 4 » 

TYPE *• 2 
« cuillères 

6 fourchettes 

6 cailleras à café 

1 8 PIECES 

3 fr. 50 
Pour avoir droit à cette Prime il t&ut être porteur de 10 Bons se .suivant. 

112 
/.attise p >ttr ce • 

Nous n'ajooterons rion, comme nous 
le disions tout à l'heure,i ces documents 
si intcressutilK pour l'histoire des des
sous odoriférants.de la coalition des ap
pétits et des r<uiaun«s réaciiouiiaircs de 
Houbâix. 

Par l'article du Peuple, lea-sincères et 
les désintéressés égurùs dans teitc tur-
ne, peuvent voir jconimeni les traitent 
les gros bourgeois directeurs. 

I.a Cioi.r ajoute que pour sa part, se 
conformant, aux ordres « des hommes 
clairvoyants et «xpo-ritiiemés qui jus
qu'ici ont dirigé le mouvement catholi
que à.lioubnJx t,.l'JUnion ««Ntoitowe con
tinuera à marcher d'accord avec VCnion 
sociale et l'atriolique httr 1< s bases de 
l'entente présiodémment établie. 

Sans commentaires, cela également. 
L e s républicains apprécieront 

Et dire que cette bande de jésuites, 
d'égoïstes et de repus u la prétention de 
vouloir faire tnucc'ier Koubaix, coin me 
les gens île l'oidrje moral voulaient faire 
marcher la Okince : . . . . 

G. L. 
. si • • 

r . » a i » a < s r a a o ï i i ^ u e i . — T.eS l n s c r l p 
lions seront rseucs à «artir du mardi -Ai de-
comoi-e eouranlda t> heures ou matin à midi 
ei <;o Mt o hcaies du soir, au bureau central 
des fouraaatix, rue du château, i ter. 

La congé du 
écoles nrimaircs, *'• 

tenstra dn 1er janvier a : lundi M janvier, en 
raison des doux jours supplémentaires ac
cordés, luu parle nouveau prelet. i'autro, 
par M. l'ierre, a l'occasion de soit départ. 

ï*»a»iî»î«-rti. - - Les fuhérailîes 
d'Aulpino IJclerue.sapcurvéterdn de la Com-

Safnie des SoBours-pompiara de Jaoubaix, 
écedé à lu 'Pilai, lo VJ rtccouibro, é l'âge de 

y* ans, auront lieu aujourd'hui, k a h. \\'. 
Réunion à l'U' tel des I ompters a •-' heures 

précises. 

A r r e s l t t l l s n l ' e u e t e l r a ^ e . — f.a n o m m é e 
Aurore fJjefebTre, soigneuse ii'iee de ."i ans, 
demeurant rue dos Conguos-Ilates. J? , a ote 
inisc on état d'arrestation pour vol de inar 
ebandises au préjudice de Mme SeUcnus, 
cniecrie-iuerccrie " ruo dés Longues - Haies, 
srï7. 

La voleuse a (té prise sur le fait au 
moment ou elle emportait six paires de bas 
ce laine 

Apres interrogatoire de M. Grimaldi, com-
missairudu polno du o arrondisse neut. Au
rore I.efebvie a ete tcrouee a la maison d'ar-
r. l i!e Lille. 

!.j doeémbre, 
pntilique et 

contraOit toire qui aura lieu au théâtre 
Couteeur, rue Archivoède. 

Le cite yen ^HAIUiE NT, -ancien prêtre, y 
prendra la parole. 11 traitera, le sujet suivant 
c Los crimes ère tfKgrtoe ». 

il sera perçu une entrée de 10 centimes 
pour couvrir les frais do la salle. 

La séance sera présidée par le citoyen H. 
Carrîttc, maire. 

AVIS AUX THIEi iRS 
Béunion •>ui>n<lm<-. — [lue crande réunion 

dos trieurs tie laine de Koubaix-Tourcoins; 
irons aura Hou lo samedi *J décembre 

Voioi l'appel qu'adresse aux trieurs le Co
mité do la grève : 

Camarades, 
r,ous vous inxilons k assister a la réunion 

qui aura lieu lo same.li 'il décembre, chez 
IJominlquo t.ousseau, rue de l'Alouette, a s 
heures du soir, pour envisager les questions 
suivantes : 

1. I.a icmunc au triage ; 5- l'intér't général 
lia la corporation : a. mesures a prendre. 

Présence inaispeasab'e 
l.r comité de la grève. 

(omkstiln eeue . - lii'nanclie M décembre 
ct.e/. DannuXs, à c l'Abondance >. rue do 
Mouv.\ux,ty, rendago d'un Scie U po ir lui rr. 
pa rcs do plaisir à lu francs, contra la terri
ble société du « iteiu b..u met » de Tour-
coin|r. Tous ui js do G à 7 livios. 

Mise au parc a ô heures précises. 
Demain dimanche H c .urant, a 11 h. Ir) 

du malin, U se jouciaclieï Henri Uebcuf, es
taminet de la « nrochc de bois • une pairo 
do Poules pour «û fr. 

A ia inuLC adresse, grande partie de coqs 
eonlro Kéltc'.en 1 eschamps. 

Mise au parc a E n. du soir. 
Le lendemain lundi, jour de Noël, do 9 h-

é midi, grand es rivage de coqs. 
Pouîet.s el vieux dos coqs de tous poids 

seront c. la disposition tioi anaioars qui vou
dront essayer leur coq. 

Attaque d'un n . po ir o > francs paires de 
pla Sir a 10 irancs contre Gonflant Lasfcld 
pour la ire lo s, cette saison, ou y verra les 
descendants des pattes jaunes. 

Mise au parc a h. f' 

PARTI OUVRIER — SECTION ROUBAISIENNE 

Mouvement ouvrier 
lie Si:CTl<»N. — Réunion ce S"ir, AR heu

res i\i, eslamiacl lleain Carre, ruo Turbot. 
Très urgent. 

Ile SECTION. - - Itéunion ce soir, à 8 heu-
rcs lî», estaminet Nareisso Leplat, ruo du 
Curoir. i:*a=crtc p ir Jacquet ViNGTKAS, 
sur la politique générale. 

CHORALE i LA SOLIDARITÉ OOVBIt-
R:•; i. — itcpé'.itiiin, ce soir k H heures Ira. 
itéunion de ia eontaw'ssioh, dtmanciie .u.aiin, 
à 10 neures. 

CONCLUT POKK LA I1 RO P ACAN DE. — 
Dimanche, A sept lie ire. du s ur, Miami net 
Lcuii carre, rue luigot. 

Théâtres el Concerts 
d r o i n e d » Roat l ta l 

rlaret. —- liuraaux a su . . p ~x«r i 

Chine stcuin in rue. Mir.o Sldonio T'ano-
veriel, a fait une chute rue Ma Campagne, 
jeudi matin, vois dix heures. 

La blessée, qui s'elait dons sa chute, luxé 
le genou, a élé reconduite a son domicile. 

m«««« par a s ekevsi. — Charles Dubar, 
ûgé de 4* ans, garçon d'écurie ctic: M. .lonc-
q elle, cabureier, rue l'ierre Motte, a été 
blesse, jeudi soir, pur une ruadt de cheval 
qui l'a atteint au bas-venlro. 

Le docteur qui l'a soigné a fait transporter 
lo blessé à l'Hotel-DleU. 

l a s n r r r e a u x tfcutotzn. — L a fourr ière a 
ramassé hier cinq ebiensqui ont été conduits 
a l'Abattoir. 

•««'•union p a n l i t f t i e n u T l i é ï i t r e C e n v r e a r . 
- La soeiélé de Libre-1 ensé « Ni Dieu, ni 

— Dlreeiio 
Uideou a » h. Ht. — Diraanc'.to 2i décein 

bre IMatJ, Ko reprvnentatioîi do l'abonnement. 
JEAN BXL'DRY, pièce en 1 acte d'à. Vao 

quer.e. 
L\ PAPILLON NE, comédie en 3 actes do 

Victorien yardou. 
Ce maanitique . p-clacle sera donné ave' 

lo concours de : El. . e.iti.-1'Ht, Caillard. de 
l'odéou, Mao-tons Ld. 1 ournicr. — Mmos 
Sadilcty. arshulssoo, e c , etc. 

Prix ordi aire des placer. 
v l'occasion des Petos de No.l, lundi 2ô 

décembre, en uiaciuee, a trois heures, 1KN-
1 AN ! . E s . 17e rep:e>e.utttion de l'abon
nement. 

A I occasion des Vêtes d; S'o 1, M Rare'. 
va ntontor d'uno façon m rvettlcuse+LN-
FAKI ,1 .Si.-, mystère, en cini tableaux. Je 
Crandmougin. uceompa^no de la deitcieuso 
muslquo de lruneis Tnome. M. Marot s'est 
assure le concours de M. Ba 1 îol, 1 imprésa
rio te toutes les grandes solennités artisti
ques mus cales, uonn :ns .luns e Midi et 
tout rtcomment encore à Lill.\ ou l'KNFANT 
JL^t,s sera egaiement i .pin sente. 

M. haduel est plus spécialement chargé do 
la partie musicale, très importante, chmars 
et orcliestic compati; des principaux oxceu-
tar.ts des grands concerts de Paris, sous Ja 
direction ne 1 auteur. 

Signalons luut particulièrement ta pré
sence dan* cet orchestre, do cinq jeunes fil
les, laurejtes du conservatoire de Taris qui 
obtiennent actuellement ua succès eonside-
rable. dans taon les grands concerts, nuutrc 
chanteuses, etc., eic. 

L'iiilCipr lali u do cette -ruvie comporta 
pour la partie dramatique une vingtaine de 
personnes, parmi lesquelles no :s remar
quons les prineipaux crculcuts de l'imvto a 
l'aris : MM. bremonJ, lbioiry, cerval, etc., 
etc. 

Tli.-Asre sU> steahais. — Dimanche 2i dé
cembre, a 6 'heures du soir, spectacle mons
tre, trois grandes pièecs « LES VOLTI-
UKUHS DE LA TKKNTE-DEU Ï.IÉME. » 
opéra-comique en fî actes, « LE COURRIER 
DE LYON » drame historique en 7 actes et 
a LE PARADIS » comédie a grand spectacle, 
en u actes. 

ETAT CIVÏL 4>£~R3UBA1X 
Mu 22 décembre i899 

beau, r.;« de l'Alan*, 
bise, Orande-Rue, 3Qy. 

r lMihamel, 11. — 
bemard, A. — 

1t. — bii»atnn i l,«t«rc, rua 
t>. — Alplionoa Cauderlier, 

WUe 

NAISSANCE. — Ilenr 
fort Frasci:, OC bis. — Ami 
— Aladete.ne Veuillei. nie 
TJutoophilo Oessea:, rme Berm 
CbaiJM Daaset. r » Voliairc, 
de Jemniupes. cour Cruybeck, 
rue Louis Dcco:tigaies, t>". 

DKG8S. — Fêliiité YaDdepute. 52 ans, rue St-An-
toine. cour Desfuutaineâ, B. — Marie Bonté, 2 ani, rue 
d« Toulouse, M. — Jear- Cous.ou, & mois, rue Va:ibau, 
SI. — No.l el Suianne I>evadder. jumeau», 4 jours, rue 
Marc Séguio. 11. — Albert i.o/aeri, 2 aus, ruo l.af.n-
ta u». Ou. — Mar a Clier.boudt, 1 au, r c Blancliemaille. 

, 91 uns. id. — Moraniine Lefebvie, 
, eoar D-aronsseain, 13. — Mare 
Walt, bour Six, 40. — Praueoia 
1 Iniustriet 27. — Kugéae Nies 

•• d«s Arts, 1SJ, — Isûoa Yellin^er, S mois 
rue de litaixsaoat, 

TOURCOING 
it< iiniou de CommtHisns. — Jeudi, à cinq 

heures du soir, la commission das Unances 
seu-t réunie a 1 h tel de ville, pour e animer 
lt question de l'assurance des ouvriers de la 
ville contre, les accidents, une demande de 
bourse a 1 institution des sourds et muets, et 
le i . a de.tl. Lep.ai, teudani à augmenter le 
salaire des ouvriers de la voirie. 

Les commise.ous des lin inces et des tra
vaux se sont remues au heures pour discuter 
le projet d'auiettugeue ni du jardin de l'iut-
uiauble de la rao à- liund. 

Adjudirwiioas*. — mer, k » heures, s eu 
lieu, au siè^o du liurcau de bioiiiaisance, 
laijuaiealie.it do fournitures au raoats, sur 
soumissions i .-icnelics, nécessaires au ser
vice de 1 Kla; lissamoul ciiarilable pendant 
l'auuoe l'.Ui. 

En voici le résultat. 
1er lot. — Aluni, 770 Ir. M. Louis Gros, 

seu 8 ,um ssiunuairo, adjudicataire au ra
bais de s it ». 

ê lot. — ooreueils, 1170 fr. 3 soirmbrsion-
nairoo, MM. Aipuon.o l.trus.o, 10 n| > de ra
bais. Charles vandcrplaucKc, U (q •. Louis 
L*nuir, 1-& (.[ ». 

MM. VAnuerpUncke el Lenoir ont par 
con.-eiueni eu) invites a soumissionner a 
nom eau. , 

M. i.euoir étant soûl présent, a repris sa 
soumission el augmenté son rabais de u ir.nl 
cent IJ. 

ki. Lenoir a donc éle déclaré adjudicataire 
au rabais de r; fr. tu tr>. 

ie lot. — Charbon de Uruay. tout venant 
(fessa n I ' .*.OOJ fi. i soumissionnaires. 

1. M. Louis Losteld pas de raoaie el offre 
de se rendre adjudicataire au prix ue 81 L Hû 
la tonne, boumissiun non signée. 

.'. M i.enri ioniatno, .. i»| i de rabais, sou-
n.issioc non stgoce 

.. II. Jacques Wallel ne fait pas de rabais, 
mais augmente lo prix du larù do 7.m t \ i. 

4. Mauamo \ea\o i.. l'»iu»e.,iu;r, o,io 11 ) de 
rabais, 

administrationdéeide A 1 uaauisn.iè.ec.ir-
oumissions ds MU. Losfeld et t'un'-

talne, ces dernières n étant pas signées; la 
soumission Je M. Waliei notant pas cou-
lor.i.e est rejet»S et Mme veuve l'aruienlier 
est d clireo adjudicataire au rabais de «fr.IO 
pour cent. 

ê 1 >t. — I oui cl pour chevaux, t.'^l fr. r>i. 
Deux soumissiounaires : MM. Vanhoutte-
besma ure. 0 '.[; ue rabais 

caité tU-Destoinbes.adjUdicataire au rabais 
de i-' ir. oo t | '. 

te lot. — Drogueries médicales, nu lica-
m nis, etc. î xaj Iriinrs irwts soumissioa-
naire-. 

Mil. Adulte Uuriin, lu fr.K. 0|J de rabais ; 
K. Dupont, Il fr û > t>r0 ; Henri l'riou, ad^udi-
cul ire, au rabais de eu fr. HJ i>| ». 

oo lot. — Suare blanc en pains. II. n fr. — 
Deux soumissiouiiaties : M.tl. Carlos Jicn-
nebo. 1 fr. ,o tsjj do rabais . Plancn.aert-I>o^-
tombes, adjudicataire au rabais de u 1.1 ' ni'. 

Sallosse fut tranapot té sans connaissance 
à taiepnarmacie Jacques, rue se -ta Croix-
ltouge, où U re,-ut les soins de MM. 1*8 doc
te urs cutsset et Dosrumauv, qui ont cons
tata cju'il portait A l'épaule droits et a la 
tête dos contusions sans gravite. 

Le blessé a été reconduit A 3on domicile 
en voiture. 

et 
lûo» iwatea das> trnaatlllassra, Le 33 dé

cembre un accident est survenu chez Ma
sure Laritotn entrepreneur de peinture rue 
du conditionnement. 

Le nommé Vorhœt Gustave, peintre, Agé 
de 30 ans, demeurant rue Marceau, 1», ensou-
lcvant une écho le, louvrier s'est fait une 
entorse a 1 épaule droilc. 

Le docteur l'layoust a déclaré 15 jours d'in-
capicilé do travail. 

— Le 22 déce nbro, unaccidont est survenu 
«liez Mathon et Dubrullo, fabricants, boule
vard cambetia à Tourcoing. 

Le nom né Citerne Clovis, donneur do 01s, 
figé de lt> ans, eemourant A-Aiouareaux, a au 
l'index ite la main droite serré entre une 
chaîne et un râtelier. 

Le doctour Dispa a déclaré 12 k ta jours 
d Incapacité de travail. 

— Le 2i décembre, un accident est survenu 
chez Jules VierJinc.t. zingueur, rue de Ha.e. 

Le nommé Dujurdin Julien, zingueur, âgé 
de xi ans, demeurant rue do Valmv, n, en 
faisant une chute d'une échel e. l'ouvrier 
s'est feit une entorso au pied droit cl uno 
plaie it-la-main droite. 

Le docteur Dewin a déclaré 10 jours d'in-
eapacité de travasA 

• 
lîn ncmtcin ireapo. — Le ciioyen Des-

ma^iére prévient les camarades qu'un nou
veau groupe de socialistes est en forma
tion. 

Ceux qui désirent so faire inscrire sont in
vités a assister a la réunion qui aura lieu 
luudi lié courant a 4 heure-, de lapres-midi, 
chez lo citoyen Modeste, rue du Casino, 
n- 40. 

Parti sMtntiate r.-volntloiismle-p. — Di
manche 'i courant, a cinq heures du soir, 
réunion mensuel e ciiet le citoyen rtetlo, rue 
La l'entame. 

Ordre du jour. - - Réception du matériel de 
la Libre-Pensée ; Compte-rendu financier du 
Parti ; Congres social.slo de farts : iTepo-
s lions diverses. 

l-V-ie. de i'irhre <l r- \t.ri. — Dimanche 21 
décembre, à 4 heures préeisos du sur, l'As
sociation Alsaciennc-l,orra;no de Tourcoing 
donnera on son lo-al, ruo du Château, n", 
( afé de la Nouvelle-Aventurej, une soirée a 
r occasion de sa tête annuelle de l'Arure de 
N'O-1. 

L'entrée aura lieu par la rue de Renais. 

I.Harmonie laori|,uim>iii. — Cîtst di
manche prochain que l'Harmonie tourquen-
noise f. tora la Stt-Céclle. 

Des aubades seront données k MM. Albert 
Jacques, vice-président, et Mayer, directeur. 

A trots heuie.-s, les sociétaires se .réuniront 
a leur siège, au calé de la Presse,ou u . ban
quet leur sera servi par M O. Malescot 

t-'no ronfrre iarc - A l'MitnpIce 4iônrVrat. — 
M. Playelle. institear n rotirooine; s fait 
mercredi soir, uno couferenco aux vieillards 
de liiospice i.énéral. Il avait choisi co nsna 
sujet : c Les événements du Trans aal el les 
Uoers. 

M. l'layel'e n ace impagne sacauscrio de 
projections a i t lumière oxy.irique, ayant 
rapport auxévéno nents da Sud-Atricain. 

î.e conférencier a étc vivement applaudi 
par son au.ittoire, qu'il avait su c tptiver au-
t ut', par lo sujet ehoisi que par le charme 
de sa parole. 

Chien d'uno «viiniii-. — Joadi soir, vers 
7 h, Iji, le no nrae Salltssc Henri, Asjs dï 
4i ans. ouvrier g izier ot cabarotier, de ueu-
ranl rue Colbert ;t -, es', to nbe. a la runveise 
sjrlu t-êto. d'une éctictle sur laque le il était 
monté pour arrangée un bec de ga'.. 

TataAlrs) de Tssrenint, diroction Allctan-
dro llls. — Nous apprenons qu'alln dVviter 
dans la mesure tlu possible de trop longs 
eatr'aetes. M. Alexandre lils ferademaln s dr 
une importante repctttion das 13 tableau t do 
Jeanne d'Arc. Afin que ces représc .t liions 
dépassent en splendeur tout ce qui n clé fait 
jnsqu lors A Tourooing M. Alexandre llls 
s est assire par traite spdeialavec la mr.iscu 
stel uast de Paris tous les costumes ayant 
servi ors de la création de ce drame. 

Parmi les artistes, plusieurs, lois que M. 
MeilVel tlo Napoléon d'il y a un mois-, Hri-
zarJ. le désopilant comique, Mmes Koch et 
Lorannc sont pour nous da vieilles cou ais-
sances dont nous apprécions le talent éprou
vée! qui contribueront certaincmcr.l atec 
leur excellent directeur, M. Alexandre, au 
succès do la pièce. 

Aussi nul douta qu un nombreux public 
n- se presse dimanche et lundi pour ass.ster 
a ces icpresculatio^s ^ensatioauellcs. 

ETAT CIVIL BE T0URC01NS 
dit ?i> décembre 1399 

NAISSANCES 

me dn Pria DBCSS — Rapha 1 K»»our. 
UsaAl, 21 — Alpkonsias tia llo: 
Mal ai. 8-> — Pan! Fer je 1 an n e d«3 Cin,-Voiei. 'tl 
— l.iii l .-fivr^ , . : . , , r-.e e.e Calais 0. —- Là 
asU, Ujam, nsna limi-t'j t,, — Jtilsa I. ettkorf. 
I . a.i . ru • Km .le U les r- . l l r -rens Wr/n-, e., 
jour», ras k.ri-er — l'.cr.e Ls«ST«lt. is ans. n e .: H.,-
iT'. S. - lier..- .-• 1'.-.; . CI j e . , rue Je {Unan, «. — 
Augtl.=î;ia Plia j e . 
Lacère i. (lé, ai^t, rue M: 

: a tla.r. . ». — 

Autour de Reubaiz-Tourcai&g 

iSatue 
C R O I X 

•rx-Postslers. — Par décret du 9 dc-
bro 1»-.», sont no Tissés au ccr.-s dos 

Sapeurs-I'o np.ers : MM. i'iatel .Jcin-'Uip-
liste, capita ne, Jovenaux A- aille, lieutenant 
et I'iatel Jules, sous-lieiit'Mianl. 

Dutarift m Plejrrstts. — elle/ le citoyen 
Joseph 1 ette:.s, ruo Cavaitcs-Quint n- ,:'. on 
en trouvera des gros et longs. 

Chez le citoyen iules Kiuipe, estaminet de 
la Icnmo au i'euple il y aura ceux bateaux 
de feyots venant de 1 lo di Diable qui se
ront iuU/O m.1res do Locu fort-saucisse sa s 
compter i'andouiilo qauu trouve eue te 
Mercier au llair d artilleur, «ju'on se lo dise, 

aMSnssase srrninKe. — It surtout ano n\ me, 
comme il sied che : les calotims. 

Le honhornme C- D. de ht (.*r»i« n pris son 
rêve iiour une r. alité ou-plsitot, ltcrèlo en 
cela nax habitu es do la maison, il e lait 
semblait de rien • el feint de suppo-er, pour 
1- taire croire laux imbéciies, ses hi!> tuels 
lecteurs, que le journal l't-.ytt.ife 4'abaits.ruit 

a la réclame pour les patronages et autres 
lieux suspects aux yeux el aux nez des 
honnêtes citoyens. 

Que C. D. se rassure, jamais 4s signataire 
ne fora telle besogne. Autant 11 a de rcapect 
pour les convictions d'aulrui bien établies, 
ei, particulièrement, en matière religieuse, 
pour le catitolieisme galli an, autant il ab
horre les pratiques de rultramonlanismo. Et, 
ea Lospeco. l'entrefilet du sieur C O.jtstun 
chef-d'icuvre do tartufferie 

Ce jésuite de robe courte met X'Egaliti en 
cause pour uno plainte formulée par un ca
tholique libéral, plainte quo nous avons 
assez clairement exposée pour qu'il n'y ait 
aucun doute sur sa provenance. 

Un tour do phrase dans la Croix démontre 
quo l'on cher, ue a rompre les chiens, c'est 
Jiien la le genre des Assomptionnisles. Vous 
•verrez que bieni t la compa.nic de Jésus dis
paraîtra devant eux. S'ils pouvatonl se man
ger !» 

J. MUDÊ-GULY. 
U»M-Ps»é« . — Dimanche 81 décembre A 

4 heures du soir, salle Morent liortcbize, 
place db Croix, confère ice publique et cône 
tradictv.ire sous les auspic 8 de lahihre-l'en. 
sêe (Ni Dieu, ni Maître). Le citoyen narrent. 
ancien prêtre, y prendra la parole pour y 
développer le sujet suivant : c Les crimes ds 
l'Eglise s. 

Parti ouvrier. — Le croupe t La Revan
che > se réunira auiourd'hui A 9 heures du 
soir choz, Arthur Desreux au t Ptit sinci >, 
rue Colmar, près da la carrière do l'Allu-
tt»el 

WANQUtUtL. — St. «..I»n pntblbnue. — 
La Section organise pour le dimanche ni dé
cembre, a 3 heures du soir, uno conférence 
publique et contradictoire, avec le concours 
du c toyen Gustave DliVKRNAY, conseiller 
général. 

l'OHGST l , I t / . L l \ \ o r . — Parti oovrler. 
— La section de Korest se réunirais diman
che 34 décembre k o heures du soir, au sié„e 
habituel, choz le citoyen i-oniaine. 

ordre du jour : Cotisations monsuc les ; 
Situation Un une ero ; Heiiauvolloinent de LA 
com liissioit admiuistrativo. 

N A B C e - U V - S A U O J 1. — V u e ràtlle d s 
vairnrs. — La police vient do mettre la main 
sur plusieurs individus coupables dos vols 
commis cuez M. catry, mineltor, ol a 1 esta
minet du Mouiin. 

L'cuqu te apprit qu'un sieur Camille Ide, 
fié, ans, jariiruer a Marquette, au hameau de 
Lnchoiic, s'était ces jours-ci rendu acquéreur 
de marc i and ses identiques a celles volées. 

Interrogé sur la provena .ce de ces mar
chandises, lde se montra telle nent embar
rassé dans ses réponses que son arrestation 
fut ans-tit H décidée, après cependant qu'il 
eut fourni quelques renseignements qui ai
dèrent a l'arrestation des coupables. 

Ceux-oi, en elle , fureofarràtés A Marcq, a 
leurs domiciles res, eclifs : ce son; lès sieurs 
Guslare l'iic ;, Si ans, journalier, domicilié 
rue dos i.coles, 13. et Louis Decoe i, U ans, 
aouiicilij à Marquette, rue de Marcq. 

Ces individus ont avoué avoir commis la 
vol qu'on leur imputait. 

Tous trois ont été conduits, dans la jour
née de vendredi, a la maison d arrêt do 
Lille. ~~ 

Doux .des voleurs aoal en tuile : ce sont 
les sieurs cuslave Verstraelcn, 32 ans, rué do 
Marcq, a Marquette, et-Auguste Delau* 
151 ans, rue du Nord, au lont-ae-tlarc \, 

La po ice les recherche activement. 
MtHiAix - (. . . .Ml sasauslolstaj. — Le 

Cotise 1 municipal do Mouvaux. s'est reunt 
jeudi à S lie ires If! du soir, en séance extra
ordinaire, sous la présidence ds M. I'. Vin
cent, maire, lu conseillers ont répondu A 
l'appel. 

Avant que la séance soit ouverte, M. A-
Demoyerd do ut a haie ta parole et proposa 
d'envoyer au ministère de de-ense repuuli-
uainc l'adresse suivante; 

Le Conseil municipal républicain de 
Mouviux, réaai lo ai dèceuibrc 1899, 
adresse à M, >\ aldeci-Ilousseati, prési
dent du Conseil, l'expression de sa res
pectueuse âyinuaUiie. 

U aonne son udliésion complète aux 
actes de défx-iise républicaine Uu g'ii-
vernetnent. tout en exprimant le désir 
le plus ardent de voir le ministère lut.ci 
6ner;ïirruement contre le i»arti ciertcstl ei 
réactionnaire, ennenii irréconciliable u< 
Ir. démo-ralle. 

L'adresse est votée a mains levées et son 
autour o-t vivement fc îcnc par «es anus. 

ouat-.lau caiiotiu L. Itcttet. .1 reste utiet 
à son banc cl semble chercher dans La salit 
Sun Co lê tue Loridaiil ; uralueure use me ut ce 
ucr..lor Qjd, absent, et» uUi est Cjtitiaeo a ses 
lii.niu.des. 

Lo ( oascil aborde er.soitc la q teçlion 
portée a Tordre du . >tir : Assislanc» a do m 

?-.Ic des vieillards iu'lrmes et mtui.ej.j en 
«JO. Liste des cnndid ils à. niopser. 
M. lo m t.ro donne tc.uro du e circulaire 

préfectorale de laquelle il résulte quo la 
commission a droit a le bourses et eo sjt. o 
au «Lonseil municipal de m%l 'ttrrfff le. lilu-
Jaires actuels Au tur et ;i mesure que ue = 
vacances se produiront elles seront remua 
ares par las indigents dont l'état seanoleca 
le plus iuiei-e.-s.iiil. 

Les 13 iiourses coûteront k la commune 
1 "«i fr., su mena qui sera prise s:r la catsst 
corn uiunajc. 

Apres quel mes o'servalions sans impor
tance tlu représentant des—jésuites, lo sieur 
l'icavcl, ia séance es. lev.o a u heures 

ne-ole ni! iai . - i j>a!e «lit | i . i r f o : i . . — N'OI 
ouïmes heureux d annonce.- *. nos lo-.e ic< 
que notre d voué instituteur M. l'uueuieie 
veut d'obtenir une médaille de vernie.t pou 
la bonne organisation de son cours d'olutes 

Nous félicitons M. l'uJepiéco d; sa réCota 
pense, d'ai.leurs mer tee. 

^ M O K A T I N E ^ ' 
Lille. — Im;)ri.ii?rie du l'\'7 

as. Uie a* F>Vit. Si 

FKUILLETON DU 24 DrVICEHRSE — N' 117 

LA BELLE SARAH 
PAR PIERRE ARNOUS 

Ucnoneialion 

Seuloment, dès qu'ils eurent tourné 
le coin de la rue, il se lança sur lours 
tr.icos et s'atMch» à eux commeletrrom-" 
lire. 

Ce fut dés lors une obsession pour le 
misérable nui, à un certain moment, 
agacé uu point de commettre une Im
prudence funeste, marcha vers l'homme 
et lui dit brutalement ; 

— Kst-ce que vous avez quelque oiiose 
à me lire, monsieur ? 

L'autre le regarda, puis avec un calme 
absolu : 

— .le me promène, monsieur... la rue 
est it tout le moride ! lut répondil-il. 

Et il d-passa le groupe, mais il ne le 
perdit pas de vue. _ 

A cent pas do là, Georges put cotisa 
tater qu'il lavait encore à ses trous
ses. 

Alors.il eut peur et tl dit a More é 
« e s : 

— Nous sommes perdus ! fTn nous 
épie . . Je crois que nous ne partirons 
pas aujourd'hui ! 

jet 1111 força à rebrousser lo chemin. 
Quand ils eurent regagné la rue du 

Hameau, la première chose qu'ils virent 
8e Tut le rocher retenu par tJeorg'es oc-" 
cupé à Charger lejj malles sur sa voiture. 
Georges se précipita en avant cour don-
Btr contre-ordre.mail au même Instant, 

il aperçut deux hommes qui sortaient de 
sa m tison. C'était l'rudent en compa
gnie du vicomte de La Hague. Prudent 
avait tenu à s'a3snrer, dès la première 
heure, que Georges habitait bien, sous le 
nom de Vigourel.la maison que Victoire 
lui avait désignée : 

— Nous arrivons trop tard ! disait-il à 
son ami en quittant la ' loge de la con
cierge. 

11 venait, en effet, d'apprendre de la 
bouche de la concierge que le faux; VI-
yourel panait le mutin même. 

U ne fallait pas songer à aller le pro
voquer à la gare, à l'empêcher de par
tir. 

— Si nous savions du moins où il va ! 
pensait l'rudeu-t, déjà décidé à prendre 
le train à ia suite de l'insaisissable p er 

I sonna^e. 
Georges, lui, était devenu subitement 

pi'ile. Ktait-ce la derni'-re partie qui se; 
jouait r II s'apprêtait même ît prévenir 
une attaque de Prudent, mais, contre son 
attente, celui-ci se dirigeait dans l'autre 
sens. 

C'était un calcul. IJ'ne seconde, Geor
ges put croire que c'était une reculade. 

Il entra vivement dans la maison, suivi 
de Mercedes qui avait compris toute 
la gravité de la .situation en reconnais-
sfa-nl les deux adversaires de son amou
reux. 

Georges là-haut ne perdit pas son 
temps. Il prit la première arme qui lui 
tomba sous la main, prêt a__vendre chè
rement sa vie. 

Prudent, cependant, ne se décidait 
pas à monter. 11 était toujouis dans la 
rue, à f»ire les cent pas avec La Hague. 
h t «éwtié auxiliaire- de -HaoHl avait 
grande envie d'aller avertir ce dernier. 
Déjà même, il ouvrait la bouche pour 
prier le vicomte d'aller thercher Récourt, 

lorsque la venue d'un troisième person
nage l'arrêta net. 

ce personnage s'était posté en face 
de la maison de Georges et il assistait, 
Impassible, aux manoeuvres du cocher 
occupé à déc iare,er les bagages qu'une 
minute auparavant il avait péniblement 
hissés sur la paierie de sou véhicule. 

— Hum ! lit Prudent entre ses dents, 
Il se pusse quelque chose de joueho par 
ici. .Pourvu que la vieille ne se soit pas 
moquée de moi hier. 

La haut, derrière sa fenêtre, Georges 
épiait ces allées et venues. 

Quand il vit revenir son suiveur de 
tout à l'heure — car l'homme dont la 
présence avait 6i fort Intrigué Prudent 
n'était autre que ce suiveur - il se 
se sentit frissonner de la tète aux pieds, 
et cette fois 11 comprit qu un danger le 
menaçait. Mercedes el le-même cons
tata sans peine l'agitation ou il se trou
vait. 

— Qu'est-ce qui se passe donc » lui 
demanda-L-elle, subitement rapprochée 
de lui. 

— Est-ce que je le sais, répliqua Geor
ges- ce qu'il y a de clair, c'e^t que nous 
avons élé trahis... 

— Eh bien I partons... 
— On nous eu empêchera. 
— Alors, attendons... Nous sommes 

deux, et nous saurons nous défendre, 
car tu supposes bien que ta Mercedes ne 
va pas t'abandonner : 

Il la remercia du regard, puis il revint 
à son poste d'observation. 

Prudent et La Hague étalent tou-
jours 1*. 

L'honstiie avait disparu. 
Une laser d'espoir hanta l'esprit de 

Georges. ll%e dispersait à sortir pour" évi
ter un tète-à-ièteavec Prudent. Mais, au 
même Instant, on frappa à la porte. 

— Qui va là ? 
— Ouvrez ! au nom de la loi ! 
— Malédiction ! hurla Georges. C'est 

un coup de la v ie i l le ' . . . Je m'en étais 
douté. 

Que faire ? 
liéslster ? C'était bien inutile. C'était, 

d'ailleurs, risquer de compliquer une si
tuation peut être moins grave que Geor
ges ne lo supposait. 

— Ouvrez I répéta lti voix. 
— Georges, cette fois, se décida. 
— Qu'y a-t-11 pour votre service, mon

sieur, flt-i! sèchement. 
Mais, à son grand étonnement, le visi

teur qu'il avait devant lui n'était pas 
l'homme qui l'avait iilé quelques ins
tants auparavant. L'autre, d'ailleurs, 
n'était pas loin. Use tenait sur le palier, 
derrière son chef apparemment. 

— Une simple formalité ! répondit ce 
dernier. Voici un mandat régulier vous 
concernant... Veuillez me suivre. 

— Mais c'est une erreur ou une infa
mie, s'éueia Georges. 

— Si vous voulez éviter le bruit,suivez-
moi sans djscuter, reprit l'inspecteur de 
la Sûreté- Vous n'aurez sans doute pas 
de peine à (démontrer 1 erreur dont vous 
êtes victime. 

— Oites-mol au moins pourquoi jeusuis 
mis ea état d'arrestation ? 

— vous n'êtes pas arrêté, monsieur, 
vous 6tea si m pleurent convoqué à com-
paraïire devant un magistrat. Voyez plu
tôt le maridai... Je m.'assurc de votre 
personne parce qtre, si je ne me trompe, 
vous étiez sur le point de quitter Paris... 
Venez t 

— Je vous suis ! 
Mercedes, toute pâle, les yeux rougis 

par dès larmes que, malgré tous ses 
efforts, elle n'avait pu retenir, elle s'é
lança vers Georges, le» bras ouverts. 

comme pour l'arracher à ceux qui ve
naient le lui ravir, il la repoussa douce
ment : 

— Attends-moi. Mercedes, lui dit-il. Je 
suis victime de quelque monstrueuse 
erreur... Je n'aurai pas de peine à l'aire 
éclater mon innocence. 

Kt il marulta vers la parle. 
lians l'escalier, le g roture se croisa 

avec le cocher qui achevait sa cor.ée 
en remontant le carton où étaient pré
cieusement enfermés les chapeaux de 
la gitane. 

— i:a tombe-bien ' observa l'inspecteur 
légèrement railleur, ce cocher va nous 
conduire. Comme cela, au moins, il n'au
ra pas été dérangé pour rien ! 

En voyant les deux hommes pénétrer 
dans la maison, Prudent avait senti tout 
à coup son soupçon se transformer en 
certitude. 

— La vieille nous a roulés comme des 
enfants I grommela-t-ll. Et moi qui al 
bêtement attendu jusqu'à ce matin. 

En effet, quelques mlnuies après, il 
voyait redescendre Georges, flanqué 
des deux personnages, et monter Mans 
la voiture qui s'ébranla presque aussi
tôt t 

— Cette fols, s'écria Prudent, nous se 
rons bien malin si nous érKons le scan
dale... Ah ! la maudite vieille I Elle peut 
se vanter d'avoir fait là unvjoli coup! 

En passant, Georges, sans être vu des 
agents, lui lendit le poing. 

Prudent se borna à hausser les épau
les et, prenant le bras de La Hague : 

— Vous avez bien vu ce syil s'est passé, 
n'est-ce p :s, olier ami ? Ne|re ennemi — 
et je n'exagère pas en disant que c'est 
bien le dernier des bandits —- ea' entrs 
les mains de la police, et, ce qu'il y a de 
surprenant, c'est qu'après une vie d'a
ventures il ne soit pas tombé plus tôt 

entre ces ir.ains-lti :.. . Eli bien ' lira: 
gui devrions nous réjouir île cet 
turc, nous allons faire l'imposai h e ;>.n'„ 
que la justice lt çoaaldêre '-01:11110 BIH 
erreur univo de sa par:. D'un mot. nom 
al'.ous essayer de tirer Georges t.^tiè 
pler oit il s'est fourré I 

— Je ne comprends plus ! fit L-
Hague. 

— li n'est pas nécessaire que o s 'oui 
preniez, vicomte... pour le moment, di 
moins... 

Prudent sa se-ait bien gardé. ma'gr« 
curiosité ardente qui l'y potiss.il, ei'.ill ; 
demander k la gl aae des détails suif : 
scène à laquelle elle venait d". as 
petite sans doute n'eût pas maniuér. ei 
le voyant, de lui planter son épi „le î 
chapeau dans les yeux ! 

Il ne s'attarda dûac pas ('ans la r te tî> 
Liant au. Il alla tout de gti ra onter l'jf 
reut ili n dont il venait d'être témoin « 
son ami ltécourt. 

— Que faire interrogea celui-ci qu 
cette nouvelle avait, 0:1 le ccmprfjJM 
péniblement impressionnée. 

— Atten'lre ! . . . Cette fois, il n'y a par 
moyen de faire auti e i ie in. D'autant plu: 
que nous n'attendrons sans UOute pa. 
longtemps. 

En effet, le lendemain de ce jour, l'ra 
dent recevait une convocation ouia tutu 
du p li-rjueJL 

— C'est bien ci la l se dit l'ex-no ai>-e 
On l'a arrêté pour mou «oup de .ouiesu 
et c'est 11 vieille évidemment qui l'a «6 
nonce... Allons • allons rien irest est!" 
promis ! 

Dès qu'il fut eu prôseuc? du l'iugisitai, 
celui-ci dit : 

— Je crois aae nous tenons votrearPes 
sour.. 

i* ivret. 
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